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L'espace commercial ou-
vert récemment au public
est l’initiative d’un compa-
triote, Bosco Raymond
Boussougou, aujourd'hui à
la retraite. C’est le maire du
2e arrondissement, Jean-
Marcel Ikapitte, qui a dé-
voilé l’enseigne de la
’’Taverne d’Ursule’’.LONGTEMPS privé d’unespace commercial dignede ce nom, le quartierMangui, dans le 2e arron‐dissement de la communede Mouila, vient d'être dotéd’une structure commer‐ciale aux allures d'un minihypermarché. Cette initia‐tive privée est l’œuvre d’uncompatriote à la retraiteBosco Raymond Boussou‐gou. Preuve, s'il en est, queles nationaux peuvent êtredes entrepreneurs.En présence des autoritésciviles, militaires et desopérateurs économiques,le maire du 2e arrondisse‐ment,  Jean‐Marcel Ika‐pitte, a, avant de dévoilerl'enseigne ''Taverne d'Ur-
sule'', salué le chef‐d’œu‐vre accompli par lepromoteur qui, a‐t‐il pré‐cisé, participe au dévelop‐pement de la cité. Un cadrequi permettra auxconsommateurs d'avoiraccès à des produits dequalité dé"iant touteconcurrence.  ''Nous
sommes contents qu’une
telle structure voit le jour
au quartier Mangui, d’au-
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Le promoteur, Bosco Raymond Boussougou, est un
fils du quartier.
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L'enseigne de l'établissement commercial moderne dévoilée.
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Le nouvel espace commercial qui vient d'être lancé à Mouila.
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tant que ce n’est pas l’œu-
vre d’un expatrié, mais d’un
!ils du pays qui a bien voulu
apporter sa pierre à l’édi!i-
cation de sa ville. Notre sou-
hait est de voir les résidents,
et bien au-delà, venir faire
leurs achats ici'', a‐t‐illancé.Faisant observer une mi‐nute de silence en mé‐moire de ses prochesdisparus, le promoteur ainscrit, pour sa part, l’ou‐verture of"icielle de cet éta‐blissement commercial,dans le cadre d'une modestecontribution d'un "ils deMangui à l'émergence deson quartier. ''J'ai pris le
risque d'offrir cet espace
pour permettre aux habi-
tants de la cité, voire ceux
d'ailleurs, d'avoir accès à

des produits de qualité.
L’ouverture d’un commerce
de proximité dans ces lieux
ne peut-être que béné!ique
pour toute la collectivité'', a‐t‐il indiqué. D'autant que,selon lui, 7 emplois directsont été créés. Il a sollicitél'appui des autorités munici‐pales pour permettre auxopérateurs économiques,d’exercer leurs activitésdans la sérénité et la quié‐tude.
''Taverne d'Ursule'' (enhommage à sa mère) estun bâtiment de 150 m²composé d’une surfacemarchande, d'une réserve,d'un compartiment ré‐servé à la clientèle, de deuxtoilettes ainsi que d'unparking jouxtant la Natio‐nale 1.

Au cours d'un atelier, l'ar-
tiste a transmis son savoir
et  son expérience à des
jeunes molvinois intéressé
par ce domaine. Distillant,
au passage, quelques
conseils pour mieux affron-
ter le public et surmonter le
trac sur la scène.L'ARTISTE urbain hip‐hopgabonais, Franck Baponga,a animé, dernièrement, unatelier de prestations scé‐niques à l'intention d'unevingtaine d'artistes enherbe résidant dans le chef‐lieu de la province de laNgounié. Soixante‐douzeheures durant, au traversdes séances théoriques etpratiques, les participantsont pu appris des rudi‐ments susceptibles de leurpermettre d'acquérir uneaisance artistique, une pré‐sence scénique à même debooster véritablementleurs carrières. Une au‐baine pour ces jeunes ta‐lents qui n'ont pas boudé
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leur plaisir, en pro"itant aumaximum de l'expertise deFranck Baponga. Un artistedont la renommée a franchinos frontières.
''La scène est notre pro-
priété. Dès que nous y
sommes, occupons-là avec la
manière en faisant des dé-
placements vrais, sans re-
garder nos pieds, le plancher
ou notre compagnon en évi-
tant de tourner le dos au pu-

blic'', a suggéré l'animateur.Distillant, au passage,quelques conseils pourmieux affronter le public etsurmonter le trac. Avant ledébut d'un spectacle, a‐t‐ilavancé, il est préférable demonter sur scène pourprendre ses repères et es‐sayer de visualiser lecontact avec le public et ledéroulement du spectacle.'' Cette étape, apparem‐

ment anodine, vous per‐mettra de mieux faire face àdes aléas techniques et àdes  éventuelles réactionshostiles du public. Car, surscène, un artiste doit éviterdes temps morts, être capa‐ble d'improvisation sans ja‐mais donner l'impression

d'être dépassé et surprispar une situation'', a‐t‐illancé.A l'issue de l'atelier, les par‐ticipants ont, tout naturel‐lement, remercié '' YaFranck'' et le ministre de laCulture, à l'origine de cetteinitiative. Ils ont également

émis le vœu de béné"icier,le plus souvent, de forma‐tions. Avant de recevoir desattestations de participa‐tion et de mettre en pra‐tique leurs enseignements,au cours d'une grande soi‐rée culturelle dédiée à lajeunesse molvinoise.

... avant de poser au milieu de jeunes rapeurs.
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Franck Baponga (g) remettant une attestation à un
participant...
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